
 

Les déboires de Dieu : les heurts de la fraternité 
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Comme l’argile dans la main du potier qui la façonne selon son bon plaisir,  

ainsi sont les hommes dans la main de leur Créateur 

qui leur rend à tous selon son jugement.  

Dans sa sagesse immense le Seigneur les a distingués,  

il a diversifié leurs conditions. 

Considère donc toutes les œuvres du Très-Haut, elles vont deux à deux. (21) 

 

Car il vaut mieux vivre à deux que seul, ainsi le travail profite bien.  

En cas de chute, l’un relève l’autre ; mais tant pis pour celui qui est seul,  

et qui tombe et qui n’a pas de second pour le relever. (11) 

Un frère aidé par son frère est comme une place forte. (9)  

 

Ainsi l’ouvrier met sa confiance en sa main, il est habile dans son métier,  

sans lui nulle cité ne pourrait se construire, car il soutient la création. (22) 

Le sage, lui, consacre ses loisirs aux prophéties, il cherche le sens caché des proverbes ;  

il répand autour de lui ses paroles de sagesse, et il rend grâce au Seigneur. (23) 

 

Puis le Seigneur, du haut des cieux, regarde tous les fils d ’Adam, (5)  

ses yeux contemplent le monde, et ses paupières éprouvent les fils d ’hommes. (4) 

A l’un, (tel Caïn), Dieu donne richesse, trésors, honneurs : il n’a plus rien à désirer ;  

et puis Dieu ne le laisse pas maître d’en jouir, mais un autre en profite. (12)  

A un autre, (tel Abel), il donne sagesse et savoir,  

et charge le pécheur de recueillir pour-lui, (10) 

mais la sagesse du pauvre est méconnue, et l ’on n’écoute pas ses paroles. (13) 

 

Ainsi le Seigneur en bénit et exalte quelques-uns, et les met près de lui,  

il en humilie d’autres, et les rejette de leur place.  

Par la bénédiction du Seigneur, l’un, dernier venu, arrive le premier. (21) 



 

Tel travaille, se fatigue et se hâte, mais n’en est que plus appauvri.  

Tel est faible, désirant de l’aide, pauvre de bien et riche de dénuement,  

mais le Seigneur le regarde avec faveur, le relève de son humiliation,  

et lui fait relever la tête, si bien que beaucoup s’en étonnent. (19)  

Ainsi, guidé par Dieu, Abel fait un sacrifice meilleur que celui de Caïn,  

et Dieu le déclare juste en approuvant son offrande. (33) 

 

Ce qui est faible et méprisé dans le monde, voilà ce que Dieu choisit  

pour confondre la farce et réduire à rien ce qui est,  

afin qu’aucune chair n’aille se glorifier devant lui. (32) 

Car le Seigneur est sans égal : il fait la lumière et crée les ténèbres,  

il envoie le bonheur et provoque le malheur. (24)  

 

Ne dis pas : "Dieu est injuste", car qui es-tu pour disputer avec Dieu ? 

L’œuvre va-t-elle dire à celui qui l’a faite : « Pourquoi m’as-tu faite ainsi ? ».  

Le potier n’est-il pas maître de son argile 

pour faire un vase de luxe ou un vase ordinaire ? (31)  

Ton Maître n’a-t-il pas le droit de disposer de ses biens comme il lui plaît ?  

Ou bien, faut-il que tu sois jaloux parce qu’il est bon ? (29) 

 

La crainte du Seigneur, voilà la Sagesse ! (20) 

Celui qui le craint et qui le cherche ne manque d’aucun bien. (6) 

Et même si le grand, le juge et le puissant sont honorés,  

personne n’est plus grand que celui qui craint le Seigneur. (18)  

Sache aussi que le Seigneur est vraiment un Dieu caché ; 

ceux donc qui s’enflamment contre lui tomberont dans la honte et la confusion. (25)  

 

C’est orgueil que de tenir son cœur éloigné du Créateur,  

et l’orgueil n’est pas fait pour l’homme, ni la colère pour la race de la femme.  

Celui qui s’y attache commet des choses abominables. (18) 

Aussi, quand, dans sa colère, l’injuste Caïn se fut séparé de la Sagesse,  

il périt à cause de ses fureurs fratricides. (17)  

 

Malheur donc à ceux qui vont dans la voie de Caïn, 

qui murmurent, se plaignent et marchent selon leurs désirs. (40)  

Ils complotent contre le juste, grincent des dents contre lui. (7). Ils disent  :  

« Que notre force nous fasse justice. Poursuivons le juste puisqu’il nous gêne.  

S’il est fils de Dieu, Dieu l’assistera et le délivrera.  

Éprouvons-le par des tourments, condamnons-le à une mort infâme ».  

Telles sont leurs pensées, mais ils s’égarent ; leur malice les aveugle. (14) 

 

Car celui qui se croit dans la lumière, tout en haïssant son frère,  

est encore dans les ténèbres, il ne sait où il va, ses yeux sont aveuglés.  

Mais celui qui aime son frère demeure dans la lumière,  

et il n’y a en lui rien qui le fasse tomber. (37) 

 

Dès lors, si quelqu’un dit : « J’aime Dieu », et qu’il déteste son frère,  

c’est un menteur, car celui qui n’aime pas sen frère qu’il voit,  

ne saurait aimer Dieu qu’il ne voit pas. 

Mettons-nous donc à aimer, puisque Lui nous a aimés le premier. (39) 

 

 

 



 

Le juste, lui, ne rend pas le mal pour le mal, ni l ’insulte pour l’insulte,  

il s’éloigne du mal et fait le bien, cherche la paix et la poursuit. (36)  

Ignorant même ce que les méchants complotent contre lui,  

il est comme un agneau confiant qu’on mène à l’abattoir. (27)  

Affreusement traité, il s’humilie et n’ouvre pas la bouche ; (26) 

il sait que l’obéissance à Dieu vaut mieux que le meilleur sacrifice. (3) 

 

Aussi, même dans la mort il trouvera un refuge. 

Les âmes des justes en effet sont dans la main de Dieu. 

Aux yeux des insensés, leur sortie de ce monde paraît un malheur, 

et leur mort un anéantissement, mais ils sont dans la paix.  

Dieu les a soumis à l’épreuve et les a trouvés dignes de lui. 

Ayant agréé le sacrifice de leur vie, il les a placés près de lui dans l ’amour. 

 

Mais, pour avoir méprisé le juste et abandonné le Seigneur,  

les impies recevront le châtiment dû à leurs pensées. 

Oui, malheur à ceux qui méprisent la Sagesse et l ’instruction : 

vain est leur espoir, inutiles leurs fatigues, sans profit leurs œuvres,  

leurs femmes sont insensées, méchants leurs enfants, maudite est leur race. (15)  

 

Il retombera sur eux, tout le sang des justes répandu sur la terre,  

depuis le sang d’Abel le juste jusqu’au sang du dernier prophète ;  

leur demeure leur sera laissée déserte jusqu’à ce qu’ils disent :  

« Béni soit celui qui vient au Nom du Seigneur !  ». (30) 

 

Aussi, quand on fera le compte de leurs péchés, ils viendront pleins d ’effroi,  

leurs fautes se dresseront contre eux pour les accuser.  

En voyant le juste se tenir debout, plein d’assurance, en face d’eux,  

ils seront troublés par une peur terrible, et ils diront : 

« Oui, nous avons erré hors du chemin de la vérité. 

Nous avons parcouru les voies du mal et de la perdition, 

et la voie du Seigneur, nous ne l’avons pas connue ! (16) 

Maintenant le juste va nous rendre tout le mal que nous lui avons fait  ». 

 

Mais le juste leur répondra : « N’ayez pas peur ! 

Vais-je prendre la place de Dieu ? Le mal que vous vouliez me faire,  

Dieu a voulu le tourner en bien, afin de sauver vos vies  ». (2)  

Le Seigneur en effet cherche quelqu’un qui se tienne devant lui,  

pour défendre les insensés et l’empêcher de les détruire. (28)  

Aussi, quand le Seigneur parle de supprimer les violents,  

son élu se tient devant lui pour détourner sa colère de détruire. (8) 

 

Vraiment, si le juste offre sa vie en expiation, il verra une postérité,  

il prolongera ses jours, et ce qui plaît au Seigneur s ’accomplira par lui. (26)  

Ainsi, à la place d’Abel, Dieu accorda Seth comme descendance. (1) 

Bien plus, le juste, par ses souffrances, justifiera des multitudes, 

parce qu’il s’est livré lui-même à la mort et a été compté parmi les pécheurs. (26) 

 

C’est pourquoi, le Seigneur, pour protéger Caïn qui reconnaît son iniquité,  

afin que le premier venu ne le tuât point, mit sur lui un signe : (1) 

c’est le sang purificateur d’Abel, figure de celui de Jésus médiateur, (34) 

de l’Agneau égorgé, rachetant au prix de son sang des hommes de toute race  ; (41)  

c’est aussi le sang de ceux qui furent égorgés pour la Parole de Dieu. (42) 



 

Ayant donc l’assurance d’une voie d’accès à Dieu par le sang de Jésus,  

approchons-nous avec un cœur sincère dans la plénitude de la foi,  

les cœurs nettoyés de toutes les souillures d’une conscience mauvaise. (43)  

Car le Christ a porté lui-même sur le bois nos fautes dans son corps, 

afin que, morts à nos fautes, nous vivions pour la justice.  

Vous étiez en effet égarés comme des brebis, 

mais à présent vous êtes retournés vers le pasteur et le gardien de vos âmes. (35) 

 

Devenez donc zélés pour le bien, heureux quand vous souffririez pour la justice,  

car mieux vaudrait souffrir en faisant le bien, 

si telle est la volonté de Dieu, qu’en faisant le mal. (36) 

D’ailleurs c’est à cela que vous avez été appelés, 

car le Christ aussi a souffert pour vous, 

vous laissant un modèle afin que vous suiviez ses traces. (35) 

 

Frères, nous devons nous aimer les uns les autres,  

et ne pas imiter Caïn qui, étant mauvais, égorgea son frère.  

Et pourquoi l’égorgea-t-il ? Parce que ses œuvres étaient mauvaises,  

tandis que celles de son frère étaient justes. 

Quiconque hait son frère est un homicide, et il demeure dans la mort,  

car aucun homicide n’a la vie éternelle demeurant en lui. 

 

Nous savons, nous, que nous sommes passés de le mort à la vie,  

parce que nous aimons nos frères. 

A ceci nous avons connu l’Amour : Celui-là a donné sa vie pour nous.  

Et nous devons, nous aussi, donner notre vie pour nos frères. (38) 


